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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5749. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

13 Nissan, veille au soir du 14 Nissan 5749 [1989]. ן תשמ"ט. יסָ ן, אוֹר לי"ד נִ יסָ י"ג נִ

Le Rabbi prononce ce maamar le soir du 13 Nissan, jour anniversaire de la disparition du Tséma'h Tsédek. C'est

aussi l'entrée du 14 Nissan, jour anniversaire de la naissance du Rambam. Le point de départ est la phrase de la

Haggada qui dit pourquoi nous mangeons de la matsa la nuit de Pessa'h.

Cette matsa que nous mangeons, pour quelle raison

? Parce que la pâte de nos pères n'eut pas le temps de

lever avant que le Roi des rois des rois, HaKadoch

Barou'h Hou, se révèle à eux et les délivre.

ל שׁוּם ה עַ ל שׁוּם מַ ים עַ לִ אָנוּ אוֹכְ ה זוֹ שֶׁ צָּ מַ

ד יץ עַ מִ חֲ הַ ינוּ לְ בוֹתֵ ל אֲ ת שֶׁ קֶ צֶ יק בְּ פִּ סְ לֹּא הִ שֶׁ

אָלָם, ם ממה"מ הקב"ה וּגְ יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִּ שֶׁ

Au sens simple, la Haggada répond ainsi : en Égypte, la pâte de nos pères n'a pas eu le temps de lever avant leur

départ, et ils n'ont pu cuire qu'un pain non levé. Pourtant, ce n'est apparemment pas la vraie raison de la mitsva.

Hachem avait ordonné de manger de la matsa avec le korban Pessa'h [offrande de Pessa'h] alors que les Juifs

étaient encore en Égypte. D'où la question : pourquoi la Haggada donne-t-elle une raison venue après coup, liée

aux circonstances ? Les commentateurs y répondent selon la partie révélée de la Torah [niglé]. Les Rebbeïm, à

commencer par l'Admour Hazakène, en donnent une explication selon la 'Hassidout.

Il est expliqué dans les discours des Rebbeïm précé‐

dents pourquoi la Haggada donne comme raison de

la consommation de la matsa à Pessa'h le fait que la

pâte n'eut pas le temps de lever, alors que l'injonc‐

tion de manger la matsa avait été donnée avant cela.

C'est que, dans l'injonction de manger la matsa, il est

écrit : « le soir, vous mangerez des matsot [מצת] »,

où מצת s'écrit sans vav. Dans le passouk « Ils firent

cuire la pâte qu'ils avaient emportée d'Égypte en ga‐

lettes de matsot [מצות] », etc., מצות s'écrit en re‐

vanche en entier, avec le vav.

ר אוֹמֵ זֶה שֶׁ ינוּ, דְּ יאֵ שִׂ ינוּ נְ בּוֹתֵ י רַ רוּשֵׁ דְ ר בִּ בֹאָ וּמְ

שּׁוּם ח הוּא מִ סַ פֶ צָּה בְּ ילַת מַ כִ ל אֲ ם עַ עַ טַּ הַ שֶׁ

ילַת כִ ל אֲ וּוּי עַ צִּ הַ יץ, אַף שֶׁ מִ חֲ הַ יק לְ פִּ סְ לֹּא הִ שֶׁ

ה צָּ ילַת מַ כִ ל אֲ וּוּי עַ צִּ הַ י בְּ נֵי זֶה, כִּ פְ צָּה הי' לִ מַ

ר וא"ו, סֵ צֹּת חָ צֹּת, מַ לוּ מַ ב תֹּאכְ רֶ עֶ יב בָּ תִ כְּ

יִם רַ צְ מִּ יאוּ מִ ר הוֹצִ שֶׁ ק אֲ צֵ בָּ ת הַ סוּק וַיֹּאפוּ אֶ פָּ וּבַ

לֵא וא"ו. צּוֹת מָ יב מַ תִ צּוֹת גו' כְּ גֹת מַ עֻ

L'Admour Hazakène explique pourquoi seule la matsa d'après minuit s'écrit avec un vav : Elle repose sur

l'orthographe du mot « matsot ». Dans l'ordre de manger la matsa avant minuit, l'heure de la plaie des premiers-

nés, le mot s'écrit sans vav. Pour la matsa cuite à la sortie d'Égypte, après minuit, il s'écrit avec un vav. Il faut savoir

ce que représente cette lettre. On trace le vav à partir d'un youd prolongé vers le bas par un trait. Le youd figure la

révélation initiale de la Divinité, et le trait figure sa descente jusque dans la création.
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L'injonction de manger la matsa vaut en effet pour

avant minuit ['hatsot]. Or, avant minuit, ils étaient

encore en Égypte, et le Roi des rois des rois, HaKa‐

doch Barou'h Hou, ne s'était pas encore révélé à eux.

C'est pourquoi, pour cette matsa, il est écrit מצת,

sans vav.

ם חֲצוֹת, צָּה הוּא קֹדֶ ילַת מַ כִ ל אֲ וּוּי עַ צִּ הַ דְּ

נֵי פְ יִם, לִ רַ צְ מִ ין בְּ יִ דַ יוּ עֲ ם חֲצוֹת הָ קּוֹדֶ יוָן שֶׁ כֵּ וּמִ

צָּה זוֹ מַ ן בְּ כֵ ם ממה"מ הקב"ה, לָ יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִּ שֶׁ

ר וא"ו, סֵ צֹּת חָ יב מַ תִ כְּ

Avant minuit, cette descente de la Divinité dans le monde n'avait pas encore eu lieu. C'est pourquoi le mot est

écrit sans vav.

En revanche, le passouk « Ils firent cuire la pâte

qu'ils avaient emportée d'Égypte en galettes de mat‐

sot », etc., parle de la matsa qu'ils cuisirent (et man‐

gèrent) après être sortis d'Égypte (« la pâte qu'ils

avaient emportée d'Égypte »). Cela se passa après

minuit, une fois que le Roi des rois des rois, HaKa‐

doch Barou'h Hou, se fut révélé à eux et les eut déli‐

vrés. C'est pourquoi, pour cette matsa, il est écrit

.en entier, avec le vav מצות

יאוּ ר הוֹצִ שֶׁ ק אֲ צֵ בָּ ת הַ סוּק וַיֹּאפוּ אֶ פָּ משא"כ בַּ

אָפוּ צָּה שֶׁ מַּ הַ ר בְּ בֵּ דַ צּוֹת גו' מְ גֹת מַ יִם עֻ רַ צְ מִּ מִ

ק צֵ בָּ ת הַ יִם )אֶ רַ צְ מִּ אוּ מִ יָּצְ י שֶׁ רֵ אַחֲ לוּ( לְ אָכְ )וְ

י חֲצוֹת, רֵ אַחֲ זֶּה הי' לְ יִם( שֶׁ רַ צְ מִּ יאוּ מִ ר הוֹצִ שֶׁ אֲ

אָלָם, ם ממה"מ הקב"ה וּגְ יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִּ י שֶׁ רֵ אַחֲ לְ

לֵא וא"ו. צּוֹת מָ יב מַ תִ צָּה זוֹ כְּ מַ ן בְּ כֵ לָ

Après minuit, la révélation figurée par le vav s'était produite : le mot prend donc son vav. Cette différence en

explique une seconde dans la façon dont la Torah parle des deux matsot.

Cela explique aussi une autre différence. Pour la

matsa d'avant minuit, il est écrit : « Vous garderez les

matsot » : elle exige une surveillance [chimour] pour

ne pas en venir à fermenter. Pour la matsa d'après

minuit, il est écrit : « Ils firent cuire la pâte, etc., en

matsot, car elle n'avait pas levé » : d'elle-même, elle

n'en vint pas à fermenter. La matsa d'après minuit

relève en effet du degré de מצות écrit en entier, avec

le vav, qui est la révélation de « se révéla à eux le Roi

des rois des rois, HaKadoch Barou'h Hou ». C'est

pourquoi elle n'a pas besoin d'être gardée de la

fermentation.

יב תִ ם חֲצוֹת כְּ קּוֹדֶ צֵה שֶׁ מָּ הִ בְּ ה שֶׁ זֶהוּ גַּם מַ וְ

לֹּא מּוּר שֶׁ יכָה שִׁ רִ צְּ צּוֹת, שֶׁ מַּ ת הַ ם אֶ תֶּ רְ מַ וּשְׁ

יב תִ י חֲצוֹת כְּ רֵ אַחֲ צָּה שֶׁ מַּ הַ מּוּץ, וּבְ י חִ ידֵ בוֹא לִ תָּ

ץ, מֵ י לֹא חָ צּוֹת כִּ ק גו' מַ צֵ בָּ ת הַ וַיֹּאפוּ אֶ

ה צָּ מַּ י הַ מּוּץ, כִּ י חִ ידֵ הּ לֹא בָּאָה לִ מָ צְ עַ מֵּ שֶׁ

לֵא וא"ו, צּוֹת מָ יא בחי' מַ י חֲצוֹת הִ רֵ אַחֲ שֶׁ

ין ן אֵ כֵ לָ ם ממה"מ הקב"ה, וְ יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִ ילּוּי דְּ גִּ הַ

מּוּץ. חִ מּוּר מֵ יכָה שִׁ רִ צְ

Pour comprendre pourquoi seule la matsa d'avant minuit exige d'être « gardée », il faut voir ce que représente la

pâte qui lève. Elle gonfle, elle enfle : c'est l'image de l'orgueil. On devient orgueilleux quand on s'attribue ses

propres qualités, en oubliant qu'on dépend entièrement de Hachem et que Lui seul existe vraiment. Cette erreur

n'est possible que si Hachem est caché à la création. Avant minuit, les Juifs avaient atteint un effacement de soi
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[bitoul] qu'il fallait protéger de l'orgueil, et la pâte devait de même être surveillée. Après minuit, Hachem était

révélé, et l'orgueil n'avait plus de place : la pâte ne pouvait plus lever. Reste à voir ce que cela signifie pour la matsa

de chaque année.

Or cette distinction entre avant et après minuit n'a

existé que lors du premier Pessa'h, avant Matan To‐

rah [le don de la Torah]. Après Matan Torah, il en va

autrement : bien que la matsa que l'on mange la nuit

de Pessa'h le soit avant minuit, elle relève du degré de

écrit en entier, avec le vav. Elle porte (aussi) מצות

l'élévation [ilouï] de « se révéla à eux le Roi des rois

des rois, HaKadoch Barou'h Hou ».

י חֲצוֹת רֵ אַחֲ ם חֲצוֹת וּלְ ין קֹדֶ בֵּ ילּוּק זֶה שֶׁ נֵּה חִ  הִ וְ

ה. ן תּוֹרָ תַּ נֵי מַ פְ אשׁוֹן, לִ רִ ח הָ סַ פֶ ק בְּ הי' רַ

ה צָּ מַּ הַ ה, אַף שֶׁ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ משא"כ לְ

יא נֵי חֲצוֹת, הִ פְ יא לִ ח הִ סַ פֶּ יל הַ לֵ ים בְּ לִ אוֹכְ שֶׁ

ילּוּי עִ יֵּשׁ בָּהּ )גַּם( הָ לֵא וא"ו, שֶׁ צּוֹת מָ בחי' מַ

ם ממה"מ הקב"ה. יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִ דְּ

Cette distinction ne vaut qu'avant Matan Torah. Depuis, notre matsa réunit les deux qualités : celle de la matsa

qu'il faut garder et celle de la matsa qui ne peut pas lever, parce que la Divinité est révélée. L'Admour Hazakène le

déduit du passouk qui ordonne de manger la matsa chaque année : le mot « matsot » y est écrit avec un vav.

C'est ce que dit la Haggada : « Cette matsa que

nous mangeons, pour quelle raison ? Parce que [la

pâte] n'eut pas le temps, etc., de lever » (d'elle-

même, elle n'en vint pas à fermenter) « avant que le

Roi des rois des rois, HaKadoch Barou'h Hou, se ré‐

vèle à eux et les délivre ».

ה ל שׁוּם מַ ים עַ לִ אָנוּ אוֹכְ צָּה זוֹ שֶׁ ה מַ גָּדָ הַ וז"ש בַּ

הּ מָ צְ עַ מֵּ יץ )שֶׁ מִ חֲ הַ יק כו' לְ פִּ סְ לֹּא הִ ל שׁוּם שֶׁ עַ

ם ממה"מ יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִּ ד שֶׁ מּוּץ( עַ י חִ ידֵ לֹא בָּאָה לִ

אָלָם. הקב"ה וּגְ

On comprend maintenant la phrase de la Haggada. Comme nous mangeons la matsa avant minuit, on pourrait

croire qu'elle n'a que la qualité de la matsa d'avant minuit. En la rattachant à la matsa de la sortie d'Égypte, la

Haggada montre qu'elle possède aussi celle d'après minuit, car elle vient après la révélation de Matan Torah.

On peut dire que la matsa que nous mangeons de‐

puis Matan Torah est plus élevée encore que le degré

de מצות écrit en entier, avec le vav, du premier Pes‐

sa'h, celui d'avant Matan Torah.

י רֵ אַחֲ ים לְ לִ אָנוּ אוֹכְ צָּה שֶׁ מַּ הַ ר שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ ב( וְ

צּוֹת ר גַּם מבחי' מַ לָה יוֹתֵ עְ מַ יא לְ ה, הִ ן תּוֹרָ תַּ מַ

ה. ן תּוֹרָ תַּ נֵי מַ פְ לִּ אשׁוֹן שֶׁ רִ ח הָ סַ פֶ לֵא וא"ו דְּ מָ

Notre matsa ne fait pas qu'égaler la matsa d'après minuit de la sortie d'Égypte : elle la dépasse. Reste à dire

pourquoi.
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En effet, dans la matsa que nous mangeons depuis

Matan Torah, la révélation du Roi des rois des rois,

HaKadoch Barou'h Hou, vient au terme d'un ser‐

vice préalable : l'accomplissement de la Torah et des

mitsvot tout au long de l'année (avant Pessa'h). C'est

pourquoi cette révélation est plus élevée.

צָּה מַּ הַ ילּוּי דממה"מ הקב"ה בְּ גִּ הַ ן שֶׁ יוָ כֵּ  י מִ כִּ

ת ימַ דִ י מ"ת הוּא ע"י קְ רֵ אַחֲ ים לְ לִ אָנוּ אוֹכְ שֶׁ

ם נָה )קֹדֶ שָּׁ ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ יּוּם התומ"צ בְּ קִ ה בְּ עֲבוֹדָ הָ

ר. ילּוּי נַעֲלֶה יוֹתֵ ח(, הוּא גִּ סַ פֶּ הַ

À la sortie d'Égypte, les Juifs étaient « nus et dépouillés » de Torah et de mitsvot. Leur avoda [service de D.ieu]

ne pouvait donc pas susciter la révélation de minuit. Nous, nous nous préparons à Pessa'h toute l'année par la

Torah et les mitsvot, et cette préparation attire une révélation plus grande encore. Pour le montrer, le Rabbi

compare Pessa'h et Chavouot.

Il en va de même de la révélation de la célébration

de Chavouot, le temps de Matan Torah, qui vient

après le service du compte de l'Omer [sefirat hao‐

mer] : elle surpasse la révélation de la sortie d'Égypte.

Car la révélation de la sortie d'Égypte, si élevée fût-

elle (« Lui-même, dans Sa gloire »), venait d'en haut,

et c'est pourquoi elle ne fut que passagère.

י רֵ אַחֲ לְּ ן מ"ת שֶׁ מַ ילּוּי דחגה"ש זְ גִּ עֲלַת הַ וע"ד מַ

ילּוּי דיצי"מ, גִּ ל הַ ר עַ עֹמֶ ת הָ ירַ פִ סְ ה דִּ עֲבוֹדָ הָ

ר יוֹתֵ ילּוּי נַעֲלֶה בְּ יוֹתוֹ גִּ ם הֱ ילּוּי דיצי"מ, עִ גִּ הַ שֶׁ

ילּוּי הי' גִּ הַ יוָן שֶׁ כֵּ מוֹ(, מ"מ, מִ צְ עַ בוֹדוֹ וּבְ כְ )בִּ

ה, עָ י שָׁ פִ ק לְ לָה, הי' רַ עְ מַ לְ צַּד מִ מִ

La 'Hassidout enseigne que la révélation de Chavouot dépasse celle de Pessa'h. À Pessa'h, la révélation est venue

d'en haut, sans que le monde y soit préparé. Elle n'a donc pas pu s'y intégrer et n'a été que passagère. L'effet de

Matan Torah, à Chavouot, est au contraire permanent. Et cette révélation n'est pas seulement plus durable : elle

est aussi plus grande en elle-même.

Par le service du compte de l'Omer, qui est le ser‐

vice de l'être d'en bas (venant après la révélation de la

sortie d'Égypte), on attire, en plus des quarante-neuf

portes et une fois ces quarante-neuf portes menées à

leur plénitude, la cinquantième porte aussi [litt. : «

la porte du noun »]. (Cette porte, elle aussi, est atti‐

rée par notre service, comme il est écrit : « vous

compterez cinquante jours », etc.)

תּוֹן חְ תַּ ת הַ ה דספה"ע, עֲבוֹדַ עֲבוֹדָ וע"י הָ

ל ף עַ ים נוֹסָ יכִ שִׁ מְ ילּוּי דיצי"מ(, מַ גִּ י הַ רֵ אַחֲ לְּ )שֶׁ

ים, רִ עָ ימוּת דמ"ט שְׁ לֵ שְּׁ י הַ רֵ אַחֲ ים, לְ רִ עָ המ"ט שְׁ

ךְ ע"י שָׁ מְ ר זֶה נִ עַ גַּם שַׁ ר הנו"ן )שֶׁ עַ גַּם שַׁ

ים יוֹם גו'(, שִּׁ מִ רוּ חֲ פְּ סְ נוּ כמ"ש תִּ תֵ עֲבוֹדָ

La révélation de Pessa'h a rendu possible le compte de l'Omer. Par leur propre service, les Juifs attirent chaque

jour l'une des quarante-neuf « portes de Bina », qui représentent l'affinement de la création. À Chavouot, ils

attirent en plus la cinquantième porte, qui dépasse les limites de la création. On pourrait croire que cette dernière

vient d'elle-même, une fois les quarante-neuf jours comptés. Mais le passouk dit « vous compterez cinquante

jours », alors que nous n'en comptons que quarante-neuf. Ce degré, lui aussi, est donc attiré par notre service.
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Et dans la cinquantième porte elle-même, on at‐

tire, en plus de son degré inférieur, qui se rattache

aux quarante-neuf portes (à l'image d'Arikh), son

degré supérieur aussi, qui échappe à tout rattache‐

ment aux quarante-neuf portes (à l'image d'Atik [le

degré le plus intérieur du Kéter]). Ce degré est plus

élevé encore que la révélation de la sortie d'Égypte.

ינָה חִ ל בְּ ף עַ ר הנו"ן גּוּפָא – נוֹסָ עַ שַׁ  וּבְ

ים רִ עָ יֶּכֶת להמ"ט שְׁ יא שַׁ הִ בּוֹ שֶׁ תּוֹנָה שֶׁ חְ תַּ הַ

לָה עְ מַ לְּ בּוֹ שֶׁ יוֹנָה שֶׁ לְ ינָה עֶ חִ ( גַּם בְּ יךְ רִ ת אֲ מַ )דּוּגְ

הוּא יק(, שֶׁ תִּ ת עַ מַ ים )דּוּגְ רִ עָ יָּכוּת להמ"ט שְׁ שַּׁ מִ

לּוּי דיצי"מ. גִּ הַ ר גַּם מֵ נַעֲלֶה יוֹתֵ

Le Rabbi précise jusqu'où va ce service. On compare la cinquantième porte à la couronne [Kéter]. Le Kéter se

tient au-delà des dix attributs divins [séfirot] et de l'ordre de la création, sans commune mesure avec eux. La

'Hassidout y distingue deux parties : Arikh Anpin en bas, Atik Yomin en haut. Arikh est la source de la création,

ce qui lui donne un certain […]

Au-delà des quarante-neuf portes, après la perfec‐

tion des quarante-neuf portes, il y a aussi la cinquan‐

tième porte (cette porte aussi est attirée par notre ser‐

vice, comme le dit le passouk : « Vous compterez

cinquante jours », etc.). Et dans la cinquantième

porte elle-même, outre son degré inférieur, qui ap‐

partient aux quarante-neuf portes (à l'image

d'Arikh), il y a aussi son degré supérieur, qui est au-

dessus de tout rapport avec les quarante-neuf portes

(à l'image d'Atik), et qui est plus élevé même que la

révélation de la sortie d'Égypte.

ימוּת דמ"ט לֵ שְּׁ י הַ רֵ אַחֲ ים, לְ רִ עָ ל המ"ט שְׁ עַ

ךְ ע"י שָׁ מְ ר זֶה נִ עַ גַּם שַׁ ר הנו"ן )שֶׁ עַ ים, גַּם שַׁ רִ עָ שְׁ

ר עַ שַׁ ים יוֹם גו'(, וּבְ שִּׁ מִ רוּ חֲ פְּ סְ נוּ כמ"ש תִּ תֵ עֲבוֹדָ

בּוֹ תּוֹנָה שֶׁ חְ תַּ ינָה הַ חִ ל בְּ ף עַ הנו"ן גּוּפָא – נוֹסָ

( גַּם יךְ רִ ת אֲ מַ ים )דּוּגְ רִ עָ יֶּכֶת להמ"ט שְׁ יא שַׁ הִ שֶׁ

יָּכוּת להמ"ט שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ בּוֹ שֶׁ יוֹנָה שֶׁ לְ ינָה עֶ חִ בְּ

ר גַּם הוּא נַעֲלֶה יוֹתֵ יק(, שֶׁ תִּ ת עַ מַ ים )דּוּגְ רִ עָ שְׁ

לּוּי דיצי"מ. גִּ הַ מֵ

… lien avec elle. Atik, lui, est entièrement au-delà de la création. La cinquantième porte a de même deux niveaux :

l'un garde un lien avec les quarante-neuf portes, l'autre les dépasse totalement. Par le compte de l'Omer, on attire

à Chavouot ce niveau supérieur, plus élevé que la révélation de Pessa'h. La conclusion vaut pour la matsa : sa

révélation dépasse celle de la sortie d'Égypte, parce qu'une année de Torah et de mitsvot la précède, comme

l'Omer précède Chavouot.

On peut ajouter que la supériorité de la matsa que

nous mangeons après Matan Torah [le don de la To‐

rah] sur la matsa d'après minuit d'alors réside non

seulement dans le fait que la révélation contenue

dans la matsa que nous mangeons vient du service

accompli auparavant, par l'accomplissement de la

Torah et des mitsvot avant Pessa'h, mais aussi dans le

fait que manger la matsa est en soi une mitsva.

ים לִ אָנוּ אוֹכְ צָּה שֶׁ מַּ עֲלַת הַ מַ יף דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

י חֲצוֹת שהי' אָז, רֵ אַחֲ לְּ צָּה שֶׁ מַּ ל הַ י מ"ת עַ רֵ אַחֲ לְ

ים לִ אָנוּ אוֹכְ צָּה שֶׁ מַּ הַ ילּוּי בְּ גִּ הַ ל שֶׁ ף עַ יא )נוֹסָ הִ

ם יּוּם התומ"צ קֹדֶ קִ ה בְּ עֲבוֹדָ ת הָ ימַ דִ בָּא ע"י קְ

הּ מָ צְ צָּה עַ מַּ ילַת הַ כִ אֲ נֵי שֶׁ פְּ לָּא( גַּם מִ ח, אֶ סַ פֶּ הַ

וָה. צְ יא מִ הִ
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Le Rabbi ajoute un second avantage : en plus de l'année de Torah et de mitsvot qui la précède, manger notre

matsa est en soi une mitsva.

En effet, la matsa d'après minuit, à l'époque, existait

(principalement) parce que la pâte de nos pères

n'avait pas eu le temps de lever (du fait de la révéla‐

tion d'en haut) : il n'y avait là aucun service (ni ac‐

complissement d'une mitsva). La matsa que nous

mangeons après Matan Torah, elle, est liée au service

de l'homme, à l'accomplissement de la mitsva de

manger la matsa.

ר( יקָ עִ ה )בְּ יְתָ י חֲצוֹת אָז הָ רֵ אַחֲ לְּ ה שֶׁ צָּ מַּ  הַ דְּ

יץ מִ חֲ הַ ינוּ לְ בוֹתֵ ל אֲ ת שֶׁ קֶ צֶ יק בְּ פִּ סְ לֹּא הִ נֵי שֶׁ פְּ מִ

ה זֶה עֲבוֹדָ לֹא הי' בָּ לָה(, וְ עְ מַ לְ ילּוּי דִּ גִּ צַּד הַ )מִ

י רֵ אַחֲ ים לְ לִ אָנוּ אוֹכְ צָּה שֶׁ מַּ הַ וָה(. וְ צְ יּוּם מִ קִ )וְ

וַת צְ יּוּם מִ ם, קִ אָדָ ת הָ ם עֲבוֹדַ ה עִ שׁוּרָ יא קְ מ"ת הִ

צָּה. ילַת מַ כִ אֲ

À la sortie d'Égypte, la matsa était le fruit des circonstances. La pâte n'avait pas eu le temps de lever ; plus

profondément, elle ne le pouvait pas, à cause de la révélation. On en mangeait parce que c'était la nourriture à

portée de main. Il existait bien l'interdit du 'hamets, mais aucun ordre de manger de la matsa après minuit, et

s'abstenir de 'hamets ne demandait aucun effort. Notre matsa, elle, est liée à notre effort : accomplir la mitsva.

c) Il faut toutefois comprendre ce que l'on dit : «

Cette matsa que nous mangeons, pour quelle raison

? Parce que la pâte de nos pères n'eut pas le temps de

lever. » Or la matsa que nous mangeons (après Ma‐

tan Torah) possède la qualité du service et celle de

l'accomplissement de la mitsva [et, plus précisément,

d'une mitsva postérieure à Matan Torah]. Comment

peut-on dire alors que la matsa que nous mangeons

est due au fait qu'elle n'eut pas le temps de lever

(qu'elle soit matsa et non 'hamets vient d'elle-même,

parce qu'elle n'eut pas le temps de lever) ?

אָנוּ צָּה זוֹ שֶׁ ים מַ רִ אוֹמְ ה שֶׁ ין מַ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ ג( וְ

יק פִּ סְ לֹּא הִ ל שׁוּם שֶׁ ה עַ ל שׁוּם מַ ים עַ לִ אוֹכְ

אָנוּ צָּה שֶׁ מַּ י הַ רֵ יץ, הֲ מִ חֲ הַ ינוּ לְ בוֹתֵ ל אֲ ת שֶׁ קֶ צֶ בְּ

ה עֲבוֹדָ עֲלַת הָ י מ"ת( יֵשׁ בָּהּ מַ רֵ אַחֲ ים )לְ לִ אוֹכְ

וָה צְ זֶה גּוּפָא – מִ וָה ]וּבָ צְ מִּ יּוּם הַ קִ עֲלָה דְּ מַּ הַ וְ

ה צָּ מַּ הַ ים דְּ רִ יאַךְ אוֹמְ הֵ ה[, וְ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ לְּ שֶׁ

יק פִּ סְ לֹּא הִ ל שׁוּם שֶׁ ים הוּא עַ לִ אָנוּ אוֹכְ שֶׁ

א ץ הוּא בָּ מֵ לֹא חָ צָּה וְ הוּא מַ זֶה שֶׁ יץ )דְּ מִ חֲ הַ לְ

יץ(. מִ חֲ הַ יק לְ פִּ סְ לֹּא הִ נֵי שֶׁ פְּ ילָא, מִ מֵּ מִ

Une question se pose alors. D'après l'Admour Hazakène, la Haggada rattache notre matsa à celle d'après minuit

pour lui en attribuer la qualité. Mais nous venons de voir que notre matsa est supérieure, puisqu'elle est une

mitsva postérieure à Matan Torah. Comment la Haggada peut-elle l'expliquer par une matsa « automatique »,

dont la pâte n'avait simplement pas eu le temps de lever ?

On peut proposer l'explication suivante : la mitsva

du récit de la sortie d'Égypte consiste à raconter

l'événement de la sortie d'Égypte tel qu'il s'est dérou‐

lé alors.

יפּוּר יצי"מ וַת סִ צְ י מִ זֶה, כִּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

מוֹ שהי' אָז. יִם כְּ רַ צְ יאַת מִ יצִ יָן דִּ נְ עִ ר הָ פֵּ סַ יא לְ הִ
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Voici une première réponse, simple. La mitsva de raconter la sortie d'Égypte demande d'en relater les événements

tels qu'ils se sont produits. Vanter ce que notre matsa a de plus ne servirait pas ce but. La Haggada s'en tient donc

à la matsa d'origine, sans décrire des qualités qui n'existaient pas au premier Pessa'h.

De plus (et c'est l'essentiel), puisque « si HaKa‐

doch Barou'h Hou n'avait pas fait sortir nos pères

d'Égypte, etc., nous serions asservis à Pharaon en

Égypte », aujourd'hui encore (et en particulier la

nuit de Pessa'h), bien que nous nous trouvions déjà

après la sortie d'Égypte et après Matan Torah, la si‐

tuation d'alors existe aussi.

ת יא הקב"ה אֶ לּוּ לֹא הוֹצִ אִ יוָן שֶׁ ר( כֵּ יקָ עִ ד )וְ עוֹ וְ

עֹה רְ פַ ינוּ לְ יִ ים הָ דִ בָּ שׁוּעְ יִם כו' מְ רַ צְ מִּ ינוּ מִ בוֹתֵ אֲ

ח( סַ פֶּ יל הַ לֵ ט בְּ רָ פְ יו )וּבִ שָׁ כְ ן גַּם עַ כֵ יִם, לָ רַ צְ מִ בְּ

ן תַּ י מַ רֵ אַחֲ י יצי"מ וּלְ רֵ אַחֲ ר לְ בָ ים כְּ אִ צָ מְ נִּ אַף שֶׁ

צָּב שהי' אָז. ד וּמַ עֲמָ מַּ ה, יֵשׁ גַּם הַ תּוֹרָ

Vient ensuite la réponse principale. La Haggada dit que si Hachem ne nous avait pas fait sortir d'Égypte, nous

serions encore esclaves de Pharaon. Notre liberté vient donc uniquement de Lui : par nous-mêmes, nous en

sommes encore au niveau des esclaves. C'est vrai surtout la nuit de Pessa'h, où nous revivons la guéoula

[délivrance] d'Égypte.

C'est pourquoi l'on dit (dans le récit de la sortie

d'Égypte que contient la Haggada) : « Cette matsa

que nous mangeons, etc., parce que la pâte de nos

pères n'eut pas le temps de lever avant que le Roi des

rois des rois, HaKadoch Barou'h Hou, ne se révèle à

eux et ne les délivre »,

צָּה ה( מַ גָּדָ הַ בְּ פּוּר דיצי"מ שֶׁ סִּ הַ ים )בְּ רִ ן אוֹמְ כֵ לָ וְ

יק פִּ סְ לֹּא הִ ל שׁוּם שֶׁ ים כו' עַ לִ אָנוּ אוֹכְ זוֹ שֶׁ

ם יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִּ ד שֶׁ יץ עַ מִ חֲ הַ ינוּ לְ בוֹתֵ ל אֲ ת שֶׁ קֶ צֶ בְּ

אָלָם, ממה"מ הקב"ה וּגְ

D'où la réponse : même après la guéoula et Matan Torah, nous restons liés, par nous-mêmes, à l'état des Juifs

d'alors. C'est pourquoi la Haggada décrit notre matsa à partir de la leur.

car la matsa que nous mangeons avant minuit pos‐

sède, outre la qualité de la matsa d'avant minuit (la

qualité du service de l'inférieur, qui accomplit l'ordre

de HaKadoch Barou'h Hou, comme ce fut le cas

avant Matan Torah), également la qualité de la matsa

d'après minuit : celle de n'avoir pas eu le temps de le‐

ver (aucune fermentation n'y est possible), du fait de

la révélation d'en haut.

ם חֲצוֹת יֵשׁ בָּהּ ים קֹדֶ לִ אָנוּ אוֹכְ ה שֶׁ צָּ מַּ  הַ בְּ דְּ

עֲלָה מַּ ם חֲצוֹת – הַ קֹדֶ צָּה דְּ מַּ עֲלַת הַ ל מַ ף עַ נוֹסָ

מוֹ יוּוּי הקב"ה )כְּ יּוּם צִ קִ תּוֹן בְּ חְ תַּ ת הַ עֲבוֹדַ דַּ

י רֵ אַחֲ צָּה שֶׁ מַּ עֲלַת הַ נֵי מ"ת(, גַּם מַ פְ שהי' לִ

יץ )שא"א מִ חֲ הַ יק לְ פִּ סְ לֹא הִ עֲלָה דְּ מַּ חֲצוֹת – הַ

לָה. עְ מַ לְּ מִ ילּוּי דְּ גִּ צַּד הַ מּוּץ( מִ יוֹת בָּהּ חִ הְ לִ

Reste une difficulté : en attribuant à notre matsa la qualité d'après minuit, la Haggada ne sort-elle pas de sa règle,

qui est de raconter les faits d'alors ? Non. Les deux qualités existaient déjà à la sortie d'Égypte. La matsa d'avant

minuit avait celle de la mitsva (d'avant Matan Torah) ; la matsa d'après minuit, celle de la pâte qui ne pouvait pas
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lever, à cause de la révélation. La Haggada ne cite donc que des qualités du premier Pessa'h. Simplement, elles n'y

étaient pas réunies comme elles le sont pour nous.

En outre, la matsa que nous mangeons possède aussi

l'élévation qui vient de Matan Torah : l'accomplisse‐

ment d'une mitsva postérieure à Matan Torah.

ים יֵשׁ גַּם לִ אָנוּ אוֹכְ צָּה שֶׁ מַּ הַ זֶה, בְּ ף לָ סָ נוֹ וְ

י רֵ אַחֲ לְּ וָה שֶׁ צְ יּוּם מִ ה, קִ ן תּוֹרָ תַּ צַּד מַ מִ ילּוּי דְּ עִ הָ

ה. ן תּוֹרָ תַּ מַ

Notre matsa a encore des qualités que la Haggada ne mentionne pas. La première : c'est une mitsva accomplie

après Matan Torah. Or, à Matan Torah, les mitsvot ont atteint un niveau bien plus élevé qu'avant.

Bien plus, elle possède aussi quelque chose de la

qualité de la consommation de la matsa le septième

jour de Pessa'h, qui est facultative [rechout] (ce qui

est au-dessus de l'obligation), et qui est elle-même à

l'image de l'acte de manger à venir.

ילַת כִ אֲ עֲלָה דַּ מַּ ין הַ עֵ יֵּשׁ בָּהּ גַּם מֵ זּוֹ, שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ וִ

לָה עְ מַ לְּ שׁוּת )שֶׁ יא רְ הִ ח שֶׁ סַ ל פֶּ י שֶׁ יעִ בִ שְׁ צָּה בִּ מַ

ילָה דלע"ל. כִ אֲ ין הָ עֵ יא מֵ הִ חוֹבָה(, שֶׁ מֵ

Bien plus, notre matsa ressemble à la matsa facultative du septième jour de Pessa'h. Celle-ci, à son tour, ressemble

à celle du temps de Machia'h : nous n'aurons plus besoin d'ordre pour accomplir les mitsvot, nous le ferons par

désir naturel de la Divinité. Pourquoi parler du seul septième jour ? Selon la halakha, la matsa est facultative tous

les jours sauf le premier. Mais on l'apprend d'un passouk qui parle du septième jour, et ce jour est lié à la venue de

Machia'h.

d) Puisse-t-il être Sa volonté, d'autant que l'on

conclut (selon l'usage) par le don de la tsédaka, à

l'image de la conclusion de tous les jours de Pessa'h,

qui a lieu le septième jour de Pessa'h, et plus encore

de la conclusion de tous les jours de Pessa'h (hors

d'Israël), qui a lieu le dernier jour de Pessa'h, où

brille la révélation de la lumière de Machia'h, raison

pour laquelle la lecture prophétique [haftara] du

dernier jour de Pessa'h traite elle aussi de la venue de

Machia'h

נָּהוּג( ים )כַּ יְּמִ סַ מְּ ט שֶׁ רָ פְ צוֹן, וּבִ י רָ יהִ ד( וִ

ח סַ פֶּ י הַ כָל יְמֵ יּוּם דְּ סִּ הַ ה, ע"ד שֶׁ קָ דָ ינַת צְ תִ נְ בִּ

יּוּם סִּ הַ זּוֹ שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ ח, וִ סַ ל פֶּ י שֶׁ יעִ בִ שְׁ הוּא בִּ

ח סַ ל פֶּ רוֹן שֶׁ אַחֲ ח )בחו"ל( הוּא בְּ סַ פֶּ י הַ כָל יְמֵ דְּ

ן גַּם כֵ לָּ , שֶׁ יחַ שִׁ מָּ ת הַ אָרַ ילּוּי הֶ יר גִּ אִ בּוֹ מֵ שֶׁ

יחַ שִׁ מָּ יאַת הַ בִ יא בְּ ה דאחש"פ הִ רָ טָ פְ הַ הַ

Le Rabbi conclut par un vœu : mériter la venue immédiate de Machia'h. Il le fait d'autant plus qu'on va conclure

par la tsédaka, qui « hâte la guéoula » ; après le maamar, il distribua des dollars pour la tsédaka. Finir par la

tsédaka rappelle la fin de Pessa'h. La fête se termine par le septième jour, lié à Machia'h. Hors d'Érets Israël, elle se

termine par A'haron chel Pessa'h, le huitième jour, où brille « la lueur de Machia'h » ; le Baal Chem Tov y tenait

d'ailleurs une « Seoudat Machia'h ». C'est pourquoi la haftara de ce jour parle de sa venue.
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[On peut relier cela aussi au huitième jour de Pes‐

sa'h, car dans la haftara le passouk dit : « En ce jour-

là, D.ieu étendra une seconde fois Sa main pour ac‐

quérir le reste de Son peuple qui subsistera parmi les

sept lieux de galout (Achour, l'Égypte, etc., et le hui‐

tième : les îles de la mer) », et Il les amènera à l'état

de « huitième » : l'état de la guéoula véritable et

complète],

י ח, כִּ סַ ל פֶּ י שֶׁ ינִ מִ ם שְׁ ר זֶה גַּם עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ]וְ

ית נִ יף אד' שֵׁ הוּא יוֹסִ יּוֹם הַ יב בַּ תִ ה כְּ רָ טָ פְ הַ הַ בְּ

ר מז' אֵ ר יִשָּׁ שֶׁ מּוֹ אֲ אָר עַ ת שְׁ נוֹת אֶ קְ יָדוֹ לִ

י ינִ מִ שְּׁ הַ יִם וכו' וְ רַ צְ ל גָּלוּת )אַשּׁוּר, מִ קוֹמוֹת שֶׁ מְ

ב צָּ מַּ י – הַ ינִ מִ ל שְׁ צָּב שֶׁ מַ ם לְ יאֵ יבִ יָּם( וִ יֵּי הַ אִ

ה[, ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְ דִּ

Le chiffre huit souligne ce lien. Le passouk de la haftara énumère sept lieux d'exil, puis un huitième, « les îles de la

mer ». Hachem fera sortir les Juifs de ces huit lieux. Par la guéoula complète, Il les amènera au niveau de « huit »,

qui dépasse celui de « sept », le nombre de la nature.

que s'accomplisse la prophétie, concrètement, dans

tous ses détails, et aussi dans sa dimension intérieure

: « La terre sera remplie de la connaissance de Ha‐

chem, comme les eaux recouvrent la mer. »

גַם ים וְ טִ רָ פְּ כָל הַ טוּת וּבְ שְׁ פַ יִּעוּד בְּ יַּם הַ יקֻ וִ

יָּם יִם לַ ת הוי' כַּמַּ ה אֶ עָ ץ דֵּ אָרֶ אָה הָ לְ יּוּת מָ ימִ נִ פְ בִּ

ים. כַסִּ מְ

Alors s'accomplira cette promesse, à la lettre et durablement. Ce passouk clôt le Michné Torah du Rambam, et le

maamar a été prononcé le jour anniversaire de sa naissance.

.ב (…)

22. La Haggada de Pessa'h.

Barou'h Hachem À la mémoire de l'éminent 'has‐

sid, l'éminent tamim, homme craignant D.ieu, hon‐

nête en affaires, dévoué aux besoins de la commu‐

nauté, Rabbi Daniel Yits'hak, de mémoire bénie, fils

de Rabbi Efraïm (qu'il soit séparé [des morts] pour

une vie bonne et longue), qu'il vive de longs jours,

Moskovitz, chalia'h de Sa Sainteté l'Admour, que

son mérite nous protège, pour l'État de l'Illinois, dé‐

cédé le 2 Adar II 5774 [2014]. Que son âme soit liée

au faisceau de la vie. « Et moi, Daniel, je fus épuisé...

puis je me levai et accomplis l'ouvrage du roi. »

ק ב"ה לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוֹסֵ

ן יבלחט''א ר' ק ע"ה בֵּ חָ יֵּאל יִצְ נִ בצ"צ ר' דָּ

יחַ כ"ק לִ אוויץ שָׁ קָ אסְ יִם שליט''א מַ רַ פְ אֶ

ר דָ ינוֹי נלב"ע ב' אֲ ילִ ינַת אִ דִ מְ אדמו"ר זי"ע לִ

י יֵיתִ הְ יֵּאל נִ נִ י דָּ נִ י ה'תשע"ד ת.נ.צ.ב.ה וַאֲ נִ שֵׁ
ךְ לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ ת מְ ה אֶ עֱשֶׂ ...וָאָקוּם וָאֶ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

La Haggada explique la matsa par la pâte de nos pères, qui n'eut pas le temps de lever avant que HaKadoch Barou'h

Hou se révèle à eux. Au premier Pessa'h, la matsa d'avant minuit (מצת, sans vav) devait être gardée de la

fermentation. Celle d'après minuit (מצות, avec vav) ne pouvait plus fermenter, du fait de la révélation d'en haut.

Depuis Matan Torah, notre matsa réunit les deux : le service de l'homme qui accomplit l'ordre, et la révélation d'en

haut. Une révélation qui vient après le service est plus élevée, et elle pénètre en profondeur.

Dans le service d'Hachem

Le service de toute l'année, par la Torah et les mitsvot, prépare la révélation du soir de Pessa'h. C'est comme le

compte de l'Omer, qui attire jusqu'à la cinquantième porte. Manger la matsa n'est donc pas un simple souvenir.

C'est une mitsva, qui porte à la fois la lumière d'en haut et la part de l'homme.

Avec soi-même

Le maamar le rappelle : sans la sortie d’Égypte, nous serions encore asservis à Pharaon. La situation d’alors existe

donc aussi aujourd’hui, particulièrement la nuit de Pessa’h. La révélation de la sortie d’Égypte, venue d’en haut, fut

passagère. En revanche, une révélation qui vient après le service est attirée dans l’intériorité. Notre matsa porte ainsi

la qualité du service, la révélation d’en haut et l’accomplissement d’une mitsva après Matan Torah.

Avec les autres

Le maamar se conclut, selon l'usage, par le don de la tsédaka, qui rapproche la guéoula. Il n'en dit pas davantage sur

la relation aux autres. On retient seulement que donner à l'autre fait partie de la conclusion de Pessa'h. Ce don

prépare le temps où « la terre sera remplie de la connaissance de Havayé ».


